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1 La commune de Saint-Brice-sous-Rânes se situe au sud-ouest d’Argentan. Les ateliers de
production et de consommation d’outils bifaciaux se localisent sur un plateau étroit,
relativement plan, non disséqué dans cette zone, à 235-249 m d’altitude. Ce complexe
de sites  se  caractérise  par  un abondant matériel  réparti  sur  d’importantes  surfaces
(plusieurs  dizaines  d’hectares).  Les  investigations  engagées  depuis  1998  sur  les
gisements  de  Rânes  et  Saint-Brice-sous-Rânes  ont  pour  objectif  d’appréhender
l’étendue du complexe d’ateliers, d’une part, et de tenter une approche de la diffusion
des outils bifaciaux qui y sont produits en abondance, d’autre part.
2 Cette année, nous avons investigué le secteur des « Hues-Hauts » qui comporte à la fois
des  champs  cultivés  et  des  herbages.  Ces  sondages  permettent  de  faire  un  « bilan
sanitaire » du gisement, à savoir appréhender la profondeur d’apparition des vestiges,
leur association à des ensembles pédosédimentaires et de procéder à des observations
taphonomiques visant à préciser l’évolution des niveaux stratigraphiques, et de ce fait,
le  caractère  primaire  ou  secondaire  de  la  position  des  assemblages  lithiques.  Ces
observations nous renseignent sur le modelé des nappes d’argiles à silex et sur le relief
initial  des  formations  pléistocènes,  et  sur  la  dynamique  et  les  différents  processus
d’altérations  de  celles-ci  (colluvionnements,  phénomènes  érosifs,  processus
périglaciaires).
3 Les  différents  sondages  ouverts  en 2018,  au  lieu-dit  « Les  Hues-Hauts »,  attestent,
comme sur l’ensemble du complexe d’ateliers, d’une importante érosion, d’une part, et
d’un paléo-modelé collinaire du site, d’autre part. Sur « Les Hues-Hauts », on remarque
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deux thalwegs de direction sud-est – nord-ouest qui rejoignent la vallée d’un ruisseau,
lui-même  affluent  du  ruisseau  des  Aunais,  constituant  une  cuvette  humide  en
permanence. Ce caractère « mouillant » du sol apparaît très fréquemment dans le bilan
sédimentaire des sondages sur l’ensemble du gisement de Rânes et Saint-Brice-sous-
Rânes, et sur « Les Hues-Hauts », avec la présence récurrente de limons, plus ou moins
argileux, affectés par de l’hydromorphie.
4 Sur « Les Hues-Hauts », la couverture sédimentaire est d’épaisseur variable, en fonction
de  la  topographie  et  de  l’importance  des  phénomènes  de  colluvionnements.  Ces
derniers sont constitués de glacis de cailloutis à matrice jaune clair au niveau de la
rupture de pente du plateau, entre 240 et 230 m et de cailloutis quasi sans matrice fine,
souvent directement sous la  terre végétale.  Cela  témoigne de plusieurs  épisodes de
colluvionnements, dont certains d’âge pléistocène, notamment le limon jaune clair avec
cailloutis  qu’on  retrouve  sous  le  dernier  lœss  weichselien,  quand  ce  dernier  est
conservé.
5 Enfin, sur « Les Hues-Hauts », on retrouve, quand il est présent, le « pavage » de base,
horizon diagnostic pour l’ensemble du site, à des profondeurs très variables de 0,40 à
1,60 m de la surface du sol actuel.
6 Sur  « Les  Hues-Hauts »,  les  variations  latérales  de  faciès  attestent  d’une  grande
variabilité des profils sur de courtes distances et de l’intensité des phénomènes érosifs
et des colluvionnements.
7 L’industrie lithique, en faible proportion dans cette marge septentrionale du complexe
d’atelier,  se rencontre souvent en position dérivée :  dans la terre végétale,  dans les
colluvions (cailloutis, limon jaune clair avec cailloutis et limon argileux avec cailloutis),
ou dans le limon jaune. Sur « Les Hues-Hauts », seuls 25 objets lithiques sont associés à
la partie sommitale du pavage, horizon repère pour le site de Saint-Brice. Ces artefacts
se  rapportent  aux séries  « classique »  (n : 19)  et  « ancienne »  (n : 3)  et  comprennent
3 objets en quartz (1 nucléus multidirectionnel et 2 éclats).  Ces éléments ne peuvent
être datés, tant au plan technologique que chronostratigraphique.
8 Ainsi,  plusieurs  ensembles  lithiques  ont  été  rencontrés  sur  les  « Hues-Hauts » :
quelques  artefacts  néolithiques,  des  artefacts  de  la  série  dite  « classique »  à  outils
bifaciaux, dont des éléments Levallois et des outils bifaciaux, deux pièces de la « série
blanche »,  quatre  éclats  de  la  « série  marron »  et  une quinzaine d’objets  patinés  et
lustrés, dont un outil bifacial, appelé par commodité « série ancienne », qui pourraient
être antérieurs au dernier cycle glaciaire/interglaciaire.
9 Tous  ces  éléments  appartenant  à  plusieurs  occupations  témoignent  d’importants
remaniements liés à des colluvionnements holocènes et des phénomènes périglaciaires.
10 L’apport majeur des sondages effectués en 2018 réside dans la mise au jour de quartz
taillés  qui  ne  peuvent  être  attribués  au  plan  chronoculturel  et  de  quelques  pièces
rapportables au Mésolithique, période jusqu’alors non reconnue sur les sites de Rânes
et Saint-Brice-sous-Rânes.
11 Les  résultats  apportés  par  la  campagne  de  sondages  2018  dans  ce  secteur  mal
documenté montrent que l’évaluation des ateliers de Rânes et Saint-Brice-sous-Rânes
mérite d’être poursuivie. En effet, cette évaluation permet de circonscrire les nappes de
vestiges,  donc  du  complexe  d’atelier,  et  d’appréhender  l’état  de  conservation  des
mobiliers archéologiques dont le « pavage » de base est susceptible d’incorporer, outre
des éléments souvent fragmentés par le gel de « la série blanche », des artefacts à forte
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patine brune et quelques pièces émoussées qui témoignent d’occupations antérieures à
la « série classique ». Cette dernière illustre les derniers peuplements néandertaliens
du Grand-Ouest, vers 41 000/40 000 ans.
 
Fig. 1 – Outils bifaciaux de la série dite « classique »
Clichés : D. Cliquet (SRA).
 
Fig. 2 – Mobilier de la série dite « ancienne »
Clichés : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 3 – Nucléus et lame en silex de la série mésolithique
Clichés : D. Cliquet (SRA).
 
Fig. 4 – Mobilier lithique en quartz
Clichés : D. Cliquet (SRA).
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